
Que faut-il retenir de la « prestation » d’Emmanuel Macron lundi 

soir devant les Français ? 

Changement dans sa rhétorique, un ton moins « guerrier », un 

peu plus d’empathie peut être, l’annonce d’un déconfinement 

progressif à compter du 11 mai avec une réouverture des écoles 

qui vise surtout le retour au travail des parents et c’est tout. 

 

L‘intervention du Président de la République n’est pas à la 

hauteur de cette crise historique. 

Nous en sommes à la cinquième semaine de confinement et le 

gouvernement surnage tant qu’il peut, entre errements, 

atermoiements et incompétence.  

La poursuite du confinement pour 4 semaines supplémentaires, 

mesure nécessaire qui bouleverse nos vies, ne s’accompagne 

d’aucune stratégie de sortie de cette crise sanitaire alors que le 

manque de protections indispensables aux personnels 

soignants, à la population et aux salariés est toujours prégnant.  

Aucune réponse aux difficultés croissantes de nombre de nos 

concitoyens que la précarité et la pauvreté isolent encore un 

peu plus.  

Les multiples visites de Macron et de plusieurs Ministres en 

Seine St Denis, département qui paye un tribut plus lourd 

qu’ailleurs tant les inégalités sont concentrées au cœur des 

immeubles, ne sont qu’opérations de communication.  

Venir les mains vides pour s’afficher devant les caméras de 

télévision laissant la solitude et la pauvreté reprendre ses droits 

lorsque ces caméras s’éteignent : voilà ce qui est générateur de 

lassitude et de colère, Monsieur Le Président. 

- La priorité doit être la production de masques, de 

matériels de protection, de tests en grand nombre 

pour permettre la préparation d’un déconfinement 

maîtrisé.  

- La priorité doit être l’arrêt immédiat des activités non 

essentielles si on veut protéger les populations.  

Macron est absent sur cette problématique. 

- La priorité doit être le renforcement conséquent des 

moyens pour notre système de santé.  

         Rien sur cette question. 

 

Paroles, paroles, Monsieur le Président, et des références 

aux valeurs de la révolution Française et à la réactualisation 

des jours heureux. Honteux de s’approprier ces valeurs aux 

antipodes des politiques menées par votre pouvoir au 

service du grand capital. 

Avec ce virus nous mesurons en temps réel ce qu’est la 

mondialisation marchande : l’argent, le profit immédiat au 

détriment des femmes et des hommes qui peuplent cette 

planète. 

La priorité n’est pas le redémarrage de l’économie, ce n’est 

pas la compétition capitaliste qui doit guider les actions 

mais la solidarité la plus grande, tant sur le territoire français 

qu’au niveau international. 

 

La CGT est porteuse de propositions pour l’immédiat 

et pour demain. Nous devons porter un modèle 

économique et social prenant en compte nos 

propositions, notre vision d’actions alternatives, pour 

la définition de nouveaux jours heureux avec au cœur 

la solidarité, la fraternité. 

 

La CGT, la FNPOS et son UFROS CGT sont au service 

des luttes et restent mobilisées dans cette période ou 

le lien social est un impératif crucial pour lutter contre 

l’isolement des plus fragiles.  

                Macron n’a rien promis sur la question. 
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U F R O S A C T  



 

« PLUS JAMAIS ÇA 

CONSTRUISONS, ENSEMBLE, LE JOUR 

D’APRÈS » 
 
 

 
 

 
Face à l’urgence sanitaire, des mesures de rupture sont nécessaires. A la suite de la tribune « Plus 
jamais ça, préparons le jour d’après », les signataires de cette pétition demandent au gouvernement de 
prendre immédiatement 4 mesures : 
 
1- L’arrêt immédiat des activités non indispensables pour faire face à l’épidémie. 
  
2- Les réquisitions des établissements médicaux privés et des entreprises afin de produire dans 
l’urgence masques, respirateurs et tout le matériel nécessaire pour sauver des vies. 
 
3- La suspension immédiate du versement par les entreprises de dividendes, rachats d’actions 
et bonus aux PDG. 
 
4- La décision de ne pas utiliser les 750 milliards d’euros de la BCE pour alimenter les marchés 
financiers mais uniquement pour financer les besoins sociaux et écologiques des populations. 
 
Il ne s'agit pas ensuite de relancer une économie profondément insoutenable écologiquement et 
socialement ! Nous demandons que s’engagent sans plus attendre des politiques publiques de long 
terme pour ne plus jamais revivre ça : 
 
 1 - Un plan de développement de tous les services publics  
    
 2 - Une fiscalité bien plus juste et redistributive, un impôt sur les grandes fortunes, une taxe 
                  sur les transactions financières et une véritable lutte contre l’évasion fiscale.  
 
 3 - Un plan de réorientation et de relocalisation solidaire de l'agriculture, de l'industrie et 
                 des services, pour les rendre plus justes socialement, en mesure de satisfaire les besoins 
                 essentiels des populations, de répondre à la crise écologique. 
 
Mobilisons-nous dès maintenant et donnons-nous rendez-vous le "jour d'après" pour réinvestir les lieux 
publics pour reconstruire ensemble un futur, écologique, social et démocratique, en rupture avec les 
politiques menées. 
 

JE SIGNE LA PÉTITION  
 

        https://www.cgt.fr/actualites/europe/mobilisation/plus-jamais-ca-
construisons-ensemble-le-jour-dapres 

 

"il est encore temps de signer 
massivement la pétition publiée 

dans Ufros Actu n°6 du 6 avril 2020" 

Déjà plus 
de I00 00 

signatures ! 
 



 


